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Mise en situation

Ce journal est conçu pour favoriser la réflexion, susciter des discussions et amorcer la rédaction d’un plan d’action sur la lecture. De plus, une utilisation réalisée dans le contexte proposé par DIRECTION LECTURE, fait naître l’engagement de tout le personnel et favoriser une action concertée, dirigée vers une plus grande réussite scolaire des élèves de l’école.

Pour une bonne discussion…

Il faut prendre connaissance de ce journal en le considérant comme un levier, un point de départ utile pour « provoquer » les discussions et « provoquer » l’action.

Un livre n’a pas d’auteur, mais un nombre infini d’auteurs. Car à celui qui l’a écrit s’ajoutent, de plein droit dans l’acte créateur, l’ensemble de ceux qui l’ont lu, le lisent ou le liront. Un livre écrit, mais non lu, n’existe pas pleinement. Il ne possède qu’une demi-existence.

Michel Tournier

Dans ce numéro…

· On dit bien des choses sur la lecture

· Les premiers apprentissages en lecture

· Les pratiques pédagogiques

· L’influence des pairs

· La lecture littéraire

· La culture littéraire

	

	On dit bien des choses sur la lecture

	Un Québécois sur cinq

Près d’un Québécois sur cinq possède des habiletés de lecture faibles ou insuffisantes. Cela vous interpelle-t-il? De quelle manière?

La fluidité
La fluidité en lecture est relevée dans certaines recherches comme une habileté essentielle. Sa place est souvent mise en doute. Pourquoi? 

L’abandon scolaire

L’échec en lecture est un facteur fortement associé à l’abandon scolaire; le succès d’un élève à l’école dépend de ses aptitudes en lecture. Quels constats faites-vous?
	Les garçons et les filles

L’écart de réussite est plus grand entre les garçons de milieux différents (favorisé et défavorisé) qu’entre garçons et filles. Le milieu est un facteur plus important que le genre. Qu’en est-il dans votre milieu? Que constatez-vous? 
	La réussite en lecture

Les garçons et les filles réussissent aussi bien dans toutes les disciplines sauf en langue maternelle et plus particulièrement en lecture (au Québec et dans les autres pays de l’OCDE). Qu’en est-il dans votre milieu? Que constatez-vous?

	
	Est-ce qu’un plan d’action pour contrer le décrochage scolaire peut ignorer la lecture; une école a-t-elle le droit d’ignorer la problématique de l’apprentissage de la lecture?

	Les premiers apprentissages en lecture



	La famille influence les premiers apprentissages

Les parents occupent très tôt une place importante dans le développement de la lecture chez leur enfant. Les attitudes positives et les messages de valorisation de la lecture sont des facteurs de réussite relevés dans plusieurs recherches. L’école contribue-t-elle à soutenir et rendre conscients les parents du rôle essentiel qu’ils jouent? 


	Les premières stratégies en lecture

Le débat entre les différentes stratégies à privilégier pour l’apprentissage de la lecture est un débat stérile : l’approche graphophonologique et l’approche holistique font partie intégrante des approches à utiliser, selon les circonstances, selon les élèves, selon leurs difficultés et selon leurs besoins. 
	Un débat pour valoriser l’une ou l’autre est purement improductif et stérile. Savoir quelle approche utiliser, avec qui, quand et comment… deviennent alors des questions importantes.

	
	Comment faire pour favoriser l’apprentissage de la lecture pour tous les élèves? Comment faire pour réaliser une approche équilibrée en lecture?

	Les pratiques pédagogiques

	Efficacité des pratiques

Certaines pratiques pédagogiques en enseignement de la lecture paraissent assez conventionnelles et peuvent manquer d’efficacité. Sur quelles bases analyse-t-on les pratiques d’éveil ou d’enseignement de la lecture? D’apprentissage de la lecture? D’évaluation de la lecture?

Lire pour comprendre et lire pour apprendre

Les stratégies de lecture pour comprendre semblent être au cœur de plusieurs discussions pédagogiques. Par contre, les stratégies pour apprendre sont peu enseignées, que ce soit par les titulaires, les enseignants de français ou les enseignants des autres disciplines. Comment notre école se positionne-t-elle au regard de l’enseignement de ces stratégies?
	Les stratégies

Certaines pratiques sont fréquemment utilisées par les enseignants : questionner le texte, donner des directives, répondre aux questions des élèves… 
	D’autres stratégies sont peu ou pas utilisées…

Modéliser : parler de ses propres lectures, donner son avis sur les livres, démontrer l’utilité d’une lecture…

Échanger : faire prédire le contenu, comparer nos réactions au regard d’un texte, faire et comparer nos critiques, discuter du contenu esthétique ou de la valeur morale d’une oeuvre, construire des organisateurs ou des tableaux pour soutenir la compréhension, permettre l’expression des élèves sur la pertinence des stratégies utilisées, etc.

Nos planifications pédagogiques sont-elles porteuses de réussite?


	L’influence des pairs, l’influence de l’enseignant modèle-lecteur



	Valorisation de la lecture

Les élèves ont un pouvoir d’influence les uns sur les autres. Pour valoriser la lecture, certaines interactions collectives doivent être mises en place par les enseignants. 
Bons lecteurs et lecteurs récalcitrants

On pense souvent aux lecteurs récalcitrants et peu aux très bons lecteurs.

Les facteurs de motivation scolaire et les stratégies pédagogiques reliées à l’apprentissage par les pairs sont-ils des sujets préoccupants pour le personnel de l’école?


	La lecture est un « bon virus » transmissible de diverses façons.

Peut-on utiliser différents lecteurs pour promouvoir la lecture? Comment diversifier nos modèles de lecteurs et de médiateurs?


	Les enfants avec lesquels nous avons travaillé ont goûté le plaisir du lecteur naïf, qui lit l’histoire pour elle-même, mais aussi pour le plaisir de l’esthète sachant apprécier une rupture avec les canons du genre, le choix d’un mot polysémique qui en contexte se met à trembler de tous ses sens, le chois d’une technique de narration particulièrement perverse qui fait tomber dans un piège délicieux, enfin, le plaisir du joueur sur lequel il convient de s’attarder. Si la lecture littéraire est un jeu (et la littérature de jeunesse offre de très nombreux textes qui ont du jeu et le sens du jeu), alors il convient de la faire vivre en classe comme un jeu et de convier les élèves à la partie, comme partenaires actifs et intelligents (il y a toujours du plaisir chez un élève à exercer son intelligence).

Catherine Tauveron



	Soutenir la lecture littéraire


	

	La lecture : un jeu de construction, un jeu interactif

La lecture doit être comprise par tous comme étant une activité de construction de sens. La lecture a avantage à devenir un jeu interactif présent entre le lecteur et l’auteur. Les diverses formes d’animation autour du livre et la lecture introduisent la notion de textes « résistants ». En enseignement, on planifie soigneusement l’accompagnement relié aux deux aspects de la « résistance » : la réticence et la prolifération.
	Le débat interprétatif, les clubs de lecture, la critique et l’appréciation réelle des œuvres littéraires, la lecture en réseaux, les critiques échangées par le biais de l’informatique… sont des pratiques trop peu répandues. Il faut dépasser la simple lecture isolée. Les pratiques coopératives favorisant des interprétations et des réactions construites et confrontées par les élèves rendent ceux-ci plus actifs et intéressés.

Ne devrions-nous pas nous pencher sur de nouvelles approches, expérimenter et analyser le potentiel dont on peut disposer?
	

	La culture et la culture littéraire



	La bibliothèque scolaire

La bibliothèque devrait être au cœur de la pédagogie de l’école et être une préoccupation de tout le personnel.

La culture

La culture en général et la culture littéraire en particulier semblent insuffisantes chez une partie du personnel enseignant.

Comment agit-on pour que la culture en général et, en particulier, la culture littéraire évoluent dans l’école?


	Une équipe qui désire souscrire au développement de la culture des élèves de l’école se questionne sur son rôle de passeur culturel (pour les sciences, l’histoire, la littérature…) et agit, dans ses interventions, de manière continue et harmonisée créant ainsi un bagage conscient, riche et diversifié dans le curriculum des élèves.

Faut-il enrichir la culture du personnel de l’école pour alimenter celle des élèves?


	


Ces discussions sur la lecture à l’école font émerger…

	Des préoccupations personnelles


	Des préoccupations qui attirent l’attention de l’équipe-école


Si j’avais su… Maintenant, je sais…
DIRECTION LECTURE offre aussi deux autres activités reliées à l’étape 1 « Prise de conscience » des valeurs et perceptions reliées à la lecture. Cette première phase contribue à l’adhésion de toute l’équipe-école à un processus de construction d’un Plan d’action sur la lecture à l’école. Voici un survol des étapes qui suivront :

1. Formation d’un comité de travail.

2. Évaluation réalisée par l’ensemble du personnel de l’école au regard des grands facteurs de protection ou facteurs de risque entourant la situation de la lecture dans leur école. Rédigés sous forme de conditions souhaitables ou défavorables, ces énoncés rendent limpides la perception de tous au regard de la lecture.

3. Choix d’éléments et de facteurs issus de l’évaluation collective et les discussions communes.

4. Choix des moyens et des activités retenus.

5. Choix des outils et des moyens pour effectuer le suivi et l’évaluation des actions entreprises pour améliorer la lecture.
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Et toi que lis-tu?








